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M. C. GERMAIN

C'est avec beaucoup de plaisir que nous
présentons aujourd'hui, au inonde des échecs,
le portrait de M. Clément Germain, qui vient
de remporter le championnat du Cercle Saint-
Denis. de Montr éal.

M. Geriain est un (le nos jeunes joueurs de
la famnille échiquéenne canadienne- française
de cette ville. Sa carrière est encore peu rem-
plie, ne connaissant les échecs que depuis trois

ans à peine, et cependant, nous pouvons pré-
dire à notre ami un avenir brillant s'il fait
une étude approfondie (le la science des échecs.
M. Germain a toutes les qualités d'un joueur:
la patience, la téna-ité et les ressources qu'il
déploie dans la lutte ne peuvent que lui assu-
rer le succès.

Nous nous associons à ses nombreux amis
pour lui offrir nos sincères félicitations.

NOTES ET FAITS

Histoire des épitaphes

Le poète Passerat, danîs la cr-aint(- qu'ounute mit sur soin

tombeau quelque épigraphe ridicule, ordonnta que l'onî y
gravât tout simplemuent cevers

A4mis, i/c î,îmîa tis vers ni'î/t ma )ui fluinheo/,

Juge bien avisé

U'îniauvais ptîyeid(u temtps jadis croyait avoir cuidé le
paiemenît dî'une (lette qu'il avait conitractée, eti mettanut sur-
la promesse qu'il avait souscrite, et que soit créancier avait
agréée, (lie la sommte setrait payable le joui de la fête d'unî
sainttd<otit le noiîi te se ti-ouîvait lpas danîs le calendrier-.

Le juge, à qui le cas fut soumis, afin de renîdre inutile
cette mauvaise foi, conidamnna le déliteur à payer le jouir de
la Toussainmi(îot qui, liai- parenithè~se, pouîr garder son vrai
sens, devrait bieni êtie orthographié: Toussainîts, fête de
toits les saitnts).

Roi et courtisan

Un jourî de granîd concer-t, Louis XV s'infor-mait pourqmuoi
il ite voyait plus un de ses.couimettsaitx habituels.

-Il vietît de itiotu-ir, si-c, liii réîoîdit-oîî.
-Je le liii avais bienî alnotîcé, dit le toi.
Puis, promieniant ses regards sut- le cet-cle de ses courti-

sanîs et. avisanît l'abbîé le hBroglie, iotutîe hargneux, dur et
colèr-e:

La Petite, roman (5c), Un disparu (1Oc), le
Pater (10c), les Loisirs- d'un hontme du peu-
ple (.50c), les Farces (le P&rýo)i(10c), l'Amri des
salons (10c), les Lettr-es d'au iiétudiant (10c),
les Chansons du peuple (2c chaque), la Cley
des songes (5c). G.-A. et W. Dumont, libraires,
1826, rue Sainte- Catherine.
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-C"est à votre tout-, l'abbé, lui dit-il.
L'abbé îne put se conîtentir:
-Sire, Votre Majestée est allée hiier à la cihasse; il est

Survenu un iorage et elle a eténmotuillée commne les autr-es.
Puis, bouillant de rage, il sortit de la salle. Alors le roi
-Vous voyez, (lit-il, (commue est cet a1be (le Broglie, il se

1âchele toujours.

Histoire 'les testaments

Le Musé,, (les Famnilles i-apporte, -datns sa muosaïque lîîsto'
-iqîle et littéraire, le trait suivant bien caractéristiqîte de
l'histoire (les testamtenits.

l'rdérc-CrsianWislow, conseiller ilEtat, lprofesseur
(le chirurgie et chevalier (le lordre (le I)aîtelrog. dont les
ouvrtages sur la chtirurgie ont été traduits daîns toutes les
latngues de l'Eturopie, mîourut à Copeubiague, le 2,4 jitii 1811.
Soni testauîettt, par lequel il dhisposa (le sa stucession utron-
tatît à pe prè à 37,000 écuts, offre un article assez singu-
lier. Il oriloittie que ses chevaux (le carosse soient futsillés,
pou qu'après sa mort ils ne soient las tourtuenutés par ceux
quti porrietlcs acheter.

Autres pays, autres impôts

Eu 178.7, oit proposa att Parlemiett d'Angleterre de mettr-e
itîte taxe stur les cbietts et utne antre sur les set-vantes.

La taxe sutr les chienîs avantt été tep)otissée qutandl la taxe
sut les set-vantes fut mise enuiliscuission, tit memtbre dît
Parlement, M. Coitrteniey, (lit:

" ous prétetndez que la taxe sut- les doniest; ques clu sexe
ne leur ferait aucutn tort, part-e que ce set-ait eni réalité les
mtaît-es qui paier-aient pourt elles. Le bteau raisonnemiei't!
Lorsqu'on proposa une taxe sur les chiietns, personnee n'iînia-
gfina, je pens, que (-e serait les chienis qiti paieraient, mais
cela nt'aurait pas etiêUlîc ces paiuvres aimaux d'eu sotîf-
fiir, puisqu'unie pareille taxe euilattrait fait ntoyer oitclé-

ttuit'e un grand nombre. Il eu est de mêmite (de la taxe sur
les domtestiquies (li sexe. Elle set-a cause qu'tun notmbte in-
fini d'entre elles setotnt renvoyées. J'espèet d(otte iele

beaucoup (lejeunes tilles dans la it(i.

La taxe futt votée.

Un conte à méditer

Uithiotmmte étattt toiîtbé datts l'indigence, nî'eutt bieuttôt
plus rien à mianger. Il réfléchit quei la vie est cbose détes-
table, et il résolut (de se l'eîdeve-. Il ptrit (lie corde, montta
sur un arbre, et se mit à attacher la cordle ià nte brantche
pour se la passer ait cou.

Mais voici quie, piar hasard, il jette nui)t-egard au (dessouis
de lii il ajierçoit tit lépreux qui se baigntait (laits la ri-
vière à qutelques pa (le làt il liii crie dle s'eu aller aitpltus
vite. Le lépreux achèîve (le se baigîtet tratiqutilletiiett, re-
prenîd ses vê^tettietits et sýeti va en ilisatt

-Maintenant, je retourne t-lez tîîoi jouit- (le la vie (lue le
Créateurt m'a dottnée.

L'hommtîe, totî*joturs assis sur l'arbre et prtêt à se mettre la
corude ait col, est frappé (le ces paroles et s'écrie:

-Comnintt, t'e mîalhîeuretux dont les t-lait-s tomsbetnt eti
lambeaux, parle dc jouir de la vie Il n'a plus que la moi-
tié dles miaits et la îîîoitié(les lieds se.; chairs sonit ronîgées
par la lèpre ! .-. Moi, j'ai bous pieds, bonntes mainîs, et je
vais nie penture! Ce mîiséralble t-cbut de la rac-e htumainte,
mntqutant île tout, ti-ouîve etîlore des chai-nes -à la vie, et
moi, je mie détrutirais.Noît, hout, voilà la coi-de, je vais
aussi ('lez nmoi jouir encore île la vie.

Si les getts qtîi se suicidett-et leurt- tombre devient de
plus eri)plus graiid-fasaient ces réflexion.-s et sutrtouît s'ils

pentsaienît à Dieu, cette épidémiie de suîicidles tiiriait certai-

itemiettpar ilisparaître.

Si l'existence de certaines genîs tietnt à ut fil, la vie d'unî
gymnaste tiettà tile corde.

Attaque htorizonitale et t-égtliîrenieit soittenîue.
B 1. Prise eii tête àa(droite, ctoute î), bat les banides A 13

C et caramtbole dhouceement la B 3 qui doiit être peu (léhlacéýe.
B 2. Choque à dr-oite va battre la biande A et se réuntit à

la rongre(laits le cet-le pointillé.
nî'~ lî'est guère de cotpil)Ius facile à preiè-iire vite.

La réîîîioîî est iéatîmoitis malaiséýe, à cauise île la ditictilté
dlappi-écier exactemîenît la positiotn, laquelle ileterinîine le
point(Il', e/me.

Si l'on choque tr-op leini la 2, la 1 coule (ltoit et fait une
perte considérable. Si done on liii a donné foi-ce suflisante,
alors elle en aura commniiqué trop à la 2, laquielle traver--
sera le cercle poitîtill. Si l'oîî a, ait contrtiaire, choieuu la 2
trop fiii, l'inverse se produit et elle ne reçoit pîas vitesse stîf-
fisaîtte et elle ira trop à gauche vers la banîde D.

Nous r-appelons quie le trajet de chaque bille est (différ-en-
cié îîar le tiait qui l'indiqute; Bille 1, celle qui jolie (toit-
jottes à proximlité de la queue), ligne hpleinie; B. 2, celle suit
laquelle oit jouie, poinîtillée; C. 3; lpleitne et poinitillée.

Qe ticte trajet étanit cvliii dut cenitre, il ne petit ini toucher
les batndes iii les auttres lbilles, vîtt(lie les centrtes îles bîilles
ne les touchienttpas. Lor-sq1u'il y a conîtact avec' tit obstacle
qutelconqcue, la droite, qui itndiqute le trajet, se bîrise à dlis-
tatnce dut rayoni (e cet obstacle et sa dléviation oit réflexioni
fotrme uit angle.

La dir-ectioni(de la queue est itndiqutée par le dessiti le
cercle poinitillé donnie le lieu de réunîionî.

NOUVELLES A LA MAIN

D)ialoguîe bienî féniiii
-Tienîs! vous êtes donecî-éconîciliée avec Mite Z .-

-oui, tua chère ; je ne l'avais tuas vite depuis lonîgtemîps
et je l'ai trouivée si enîlaidie que, ma foi, je ne mie suis plus
senti le courage de liii en vouloir-.

Un locataire reçoit la visite de son propr-iétair-e.

-Non, monsieur, ça ne petit pas aller comme ça ....
vous me devez tr-ois mois. Donnez-nmoi un acompte.

Le pauvre diable réfléchit, puis, inîsinuîanît:
-Tenez, coupîons la poire en deux; je tie vous doniner-ai

pas d'ar-genît, puisque je îî'en ai pas-tu. ais vous pouvez
n'augnmenter.

-Le soldat Bidou demande utn congé de huit jours à son
<-olotiel.

-Qutel motif inîvoqutez-vous ? grcgne le colontel.
- J'ai pierîdut non pète, mou colonel.
-C'est bien ; tuais tâchiez que ça ne vous arrive pas une

seconde fois
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